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les virus, éléments clés des réseaux
trophiques planctoniques
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dans une courte communication, des chercheurs et chercheuses de l'école
polytechnique fédérale de lausanne rapportent que différentes espèces de ciliés se
nourrissent de virus, mettant ainsi en évidence un mode de nutrition encore peu
caractérisé : la virovorie.

les virus, agents infectieux de tail le nanométrique, sont souvent exclusivement
considérés sous l’angle pathogène, notamment lorsque les maladies qu’ils engendrent
occupent le devant de la scène. parfois i ls ont la chance d’être également observés au
travers du prisme évolutif,  comme de véritables acteurs de l’évolution des espèces et
des écosystèmes. les virus sont en effet présents en abondance dans les écosystèmes
planctoniques aquatiques, avec une concentration de l’ordre de 109  à 1011  virions/l.

f igure 1 - la virovorie de quelques
cil iés
le cil ié halteria est mis au contact de
chlorovirus marqués par fluorescence.
observation en lumière visible (a) et
après excitation fluorescente (b). deux
autres cil iés ,  euplotes sp .  (c) et
paramecium caudatum  (d), présentent
également des agrégations de virus à
l' intérieur de leurs vacuoles.
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john delong et son équipe viennent de montrer que certains de ces virus constituent des
proies privilégiées pour les cil iés, des eucaryotes unicellulaires très abondants dans les
eaux douces, saumâtres ou salées [1]. des mesures expérimentales ont en effet permis
de montrer la corrélation entre la croissance de deux espèces de cil iés d’eau douce,
halteria sp .  et paramecium bursaria ,  et la réduction de populations de virus, et ainsi de
valider un transfert de biomasse des virus vers les cil iés. des observations de virus (en
particulier de chlorovirus ,  f igure 1) dans les vacuoles digestives des cil iés ont permis de
confirmer la prédation des virus par les bactéries.

ainsi, en broutant du virion, les cil iés contribueraient à recycler la biomasse du
réservoir viral et à faire circuler la matière au sein des réseaux trophiques
planctoniques. en cas de prédation différentielle selon les phénotypes viraux, les cil iés,
en plus de réguler les populations de virus, pourraient exercer une pression de sélection
sur celles-ci.
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